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que son ancêtre de ce temps-là était chez
luni dans tout M.Nartinvilel, et dans tous les
fonds qui dévalent Jukequ'aux Essarts, et
das la forêt qu'on voit d'ici de l'autre
côté dle la rivière, quand Il fait clair, je
ne vous conterais point des menteries. AI-
l'ez, 'marcehez, Il avait un rude moreeau, de
terre; c'était pias commeý anuy une Mné-
chante ferme avec u'n inestant de ehtteaU;
mais, ouah! Parait que si la grande Révo-
lution en a flagellé d'auvuns, Ça « fait le
bonheur des autres ... Reiste-il POU$i de
vaf4, la bourgeoise?

S-Veý que vous aillez nous dire se rap-
porte donc à inù marquis de F'iervIille? In-
terrogea Kerzlec pend-ant que Langlois fai-
sait remplir sa tasse.

- -Ç s'y rapporte, si vouiS voulez, ré6-
pondit le garde.

-ýEin, qu'est--ce quev la dameý verte li
était?

-Etes-vouis point entre, dans l'église, de

-E!non.
-C'esqt Pour dire que si des ifois vous

avez le temps d'y entrer demain, vous
pouirrez y voir dans le coin d'une fenêtre
oùi Il y a saint Laiurent. avec sainte, Mar-
guierite, le marquis de Fierville à genoux
à côté (tu gril de saint Laurent.

--Soit.., 'mais elle?
-- Elle? ... Au bas dle -la robe de sainte

Maguerite, à genoux Itou.
-,Donc, J.. daine verte était une rnar-

quise (le Fierville?
-4Je me le suis toujou-rs laissé dire.
-E'h! bien, voyons, que lui est-il arrivé

à cette pauvre wmaquiae? Car J'imnagine
qu'elle a été malheureuse; sans cela, elle
ne reviendrait pas...

-Langla-is regiarda de nouveaun tout autour
dje lui, et com'me ohacun se taisait, Chame-
reuil egt un 'éternuement retentIssant. La
bonne femme tressauta, et laissa sý6chap-

prla pole qu'elle récurait.
- Rassurez-vous, Madame t'a*i«ois,

gouailla l'officier; ce n'est ipas 'la dame
verte; elle n'éternue plus defflis François
7er;, c'est 'moi qui mie suisenrumné tan-
tôt, cela n'est pas dangereux.

-Voilà, -reprit Laniglois; on a 'beau 'ne
point être d"vot, Ça n'e-st Point 'Plus aisé

que ça A conter, vu que les anciens ni
dit que c'était exposant, surtout qua,
fait de l'orage commie à ce soir.

Kerdec Insista:,
--C'est ýpar les puits d'orage queli

vient, sans doute?
Le nmalaise- de Langlois augmental

devint bléme et murmura:
-- C'est par une nuit d'orage qu'elil

morte, touJours.
-Brrr! dit Cluamereuil. mais alors

très -chic' Dites donc, mon capitaine,
ne vous attendiez pas à ce-lie-lA: u'ne
me qui -va nous arriver, apportée par'
rage! 1un lieu iléfratohie, ýPeut-ê-tre, de
le tms

Le capitaine, que le cwivados atteu,
sait, si, sentait des vlléités inusIcjees
se mît A chantounner:

-Viens, gentille dume! ...

-Avv'vous pas fini? eria MmxeLa,
à qui la peur faisait Perdr-e la tete.

lilt Langlois, se levant terrillé:
- -'audaittout 'de m,ême Pa-, y dit,

v'ni!
-- Soyez donc traniquille, dit 1Cerdec

mais faritêm-e n'est apyparu devant~ qu
,personnes,ý prenant le cafe, Allons,~
sieur Langlois, rnsiseyez-vous et flxI
votre récit.

Il se rassit, mais da tenue de ses -a
teurs 'le scandalisait. Il réipond1t:

-e veux 'ben -vous croire, 'mais je ,
plus, A c't'leure. Ça me coupe, de le
tendre riocher, eux autres.

--Ces -messieurs ont ri Pour vous ua
trer qu'ils n'ont 'Pas 'peur et vous o
dui courage!

-Non, Je ne ýpeux Point: c'est trop
gra-cieux A dire.

-Faites comme les gens qui ont
médecine -à prendre: Ils 'l'avaient très 1
tout d'un coup. En deux minutes, vou
rez fini; je vous aiderai au besoin. I
on dit qu'elle est morte Une nuit, pn
uin orage?

Langlois suait à grosses gouttes. Il
son courage à deux mai-ns, fer.ma à I
les yeux et dit très vite, d'une vox S

-Àal s'était mariée au Maruie
ben par fore, et le mariquis d&t,,t,


